
 

Kernos
Revue internationale et pluridisciplinaire de religion

grecque antique 

6 | 1993

Varia

Prosopographie et diffusion isiaques

Michel Malaise

Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/kernos/562
ISSN : 2034-7871

Éditeur
Centre international d'étude de la religion grecque antique

Édition imprimée
Date de publication : 1 janvier 1993
Pagination : 365-378
ISSN : 0776-3824
 

Référence électronique
Michel Malaise, « Prosopographie et diffusion isiaques », Kernos [En ligne], 6 | 1993, mis en ligne le 07
avril 2011, consulté le 22 avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/kernos/562 

Kernos

http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org/kernos/562


Kernos,6 (1993),p. 365-402.

REVUEDESLIVRES

1.Compterenducritique

PROSOPOGRAPHIEET DIFFUSION ISIAQUES

parMichel MALAISE

Dans le domainede la prosopographieisiaque,nous disposionsdéjà
d'un certain nombre d'instruments,mais partiels. Dès 1935, Th.
Brady l nousavait fourni un premierrelevédesisiaquesgrecs.En 1972,
nous avions établi la prosopographiedes isiaques d'ltalie2 (313
personnes),tandis qu'un an plus tard, F. Dunand3 proposaitpour le
mondegrec une prosopographiedu seul clergé isiaque.Enfin, en 1977,
M.-F. Baslez4 nous offrait une prosopographiedes dévotsattestésdans
les cultes orientauxà Délos. L'entreprisemenéeaujourd'huipar Fabio
MORA (Prosopografia Isiaca. I. Corpus ProsopographicumReligionis
Isiacae,Leyde,Brill, 1990 [EPRO, 113], 1 vol. in-8°, XXII-526 p.), et dont
nous voudrions rendre compte ici, se présente,elle, commeun corpus
prosopographiqueisiaque exhaustif. Sont repris non seulementles
membresdu clergé et les fidèles attestéspar les dédicaces,mais aussi
les nomsfigurant dansles listes de souscriptionet les inventairesdes
temples.Ont encoreété prisesen compteles attestationsd'actescultuels
posésà l'égard d'autresdivinités par des isiaquesou des membresde
leur famille, soit dans des temples isiaques, soit dans d'autres
contextes.

Chaquelemme comporte les différents élémentsonomastiques,le
cas échéantaccompagnéde la concordanceavec les listes existantes,le
titre avec lequel apparaîtune personne(membre du clergé ou d'une
association,dédicant,souscripteur,etc), la date et le lieu de l'inscrip-
tion, les divinités vénérées,la carrièrereligieuseou publiqueet le statut

1

2

3

4

Th. BRADY, TheReceptionortheEgyptianCuits by the Greeks(330-30 RC.),
The Univ. ofMissouri Studies,1935,p. 47-88.

M. MALAISE, Inventairepréliminaire des documentségyptiensdécouvertsen
Italie, Leyde,1972(EPRO,21), p. 241-357.

F. DUNAND, Le culte d'Isis dans le bassinoriental de la Méditerranée,III,
Leyde,1973(EPRO,26), p. 287-319.

M.-F. BASLEZ, Recherchessur les conditionsde pénétrationet de diffusiondes
religionsorientalesà Délos(lIe-1er s. avantnotreère),Paris,1977,p. 315-391.
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social. À la suite des isiaquesdont le nom est conservé,le corpus
enregistreaussiles personnesdont le nom estaujourd'huiincompletou
perdu. Les référencesbibliographiquesont été volontairementréduites
et sefont par priorité aux recueilsconsacrésaux cultesisiaques(SIRIS,
CE, Malaise), aux grands corpus (ID, la, CIL) ou aux collections
d'inscriptionsde caractèrerégional ou national.

L'ensemblede la documentationest réparti en six parties; chaque
entréeestdotéed'un numérod'ordrepropreà sapartie,chacuned'entre
elles étant affectée d'une lettre qui facilite les renvois internes.
L'ouvrages'articuledonc de la manièresuivante:

PartieI A Délos

PartieII B Orient grec

PartieIII C Italie

Partie IV D Provinces danubiennes

PartieV E Provincesoccidentales

PartieVI F Provinces africaines

Avant d'aborderle corpuslui-même,le lecteurtrouveradestablesde
concordancesentre, d'une part, les numérosdonnéspar l'auteur aux
cataloguesde souscripteurset aux inventairesde Délos, ainsi qu'aux
listes de souscripteursde l'Orient grec, et, d'autrepart, les références
des recueilsépigraphiquescourants.

Chaquenuméroestaffectéde conventionsgraphiquesqui permettent
de préciserl'étroitessedes liens nourris par un personnageavec les
divinités égyptiennes,son éventuellerelation avec d'autresdivinités, et
son appartenanceisiaque plus ou moins assurée.Ce numéro est suivi
entreparenthèsesdu renvoi aux autresprosopographies(B =BasIezpour
Délos et M =Malaise pour l'Italie), voire du signe *, si le personnage
n'a pas été mentionnédans ces deux relevés, ou du signe 0, lorsque
figure une erreurde citation dansles recueilsantérieurs.Ensuitevient
l'anthroponyme,accompagnédu symboledu sexemasculinou féminin,
et éventuellementdu renvoi pour Délos aux listes de J. HATZFELD, Les
Italiens résidant à Délos, mentionnésdans les inscriptions de l'île, in
BCH, 36 (1912), p. 5-218 (= IRD) et de P. ROUSSEL,Les Athéniens
mentionnésdans les inscriptionsde Délos, in BCH, 32 (1908), p. 302-344
(= PD).

Les diversesattestationsd'un mêmeindividu ne donnentlieu qu'à
une seuleentréepour ne pasfausserles donnéesstatistiques.
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La 1repartieréservéeà Déloscomporte1084numéros.Elle estsuivie
de trois séries d'indices (p. 135-176). On trouve d'abord desindices
générauxavec les noms des isiaques(patronymes,prénoms,surnoms,
ethniques,sexes), les concordancesavec d'autresrecueils prosopo-
graphiques,les datesdesinscriptions,puis les carrièrespubliqueset les
conditions sociales,professionnelleset économiques.La secondesérie
regroupedesindicespartiels : la liste desfidèles contenusdanschaque
catalogue, et celle des fidèles qui apparaissentdans plusieurs
catalogues,inventaireset dédicaces,ensuite un index des divinités
avecunetablede fréquencedesnomset épithètesdivines,et uneliste des
titres religieux. Vient enfin une troisième série d'indices consacrés
aux personnesidentifiablesou non à certainsdesfidèles et aux parents
ou relationsdes isiaques.

La 2e partie relative à l'Orient grec compte 1399 numéros. Ici,
l'indication du sexeest suivie, le caséchéant,du renvoi à L.L. REILLY,
Slavesin Ancient Greeceand {rom Greek ManumissionInscriptions,
Chicago, 1978 (= Slaves).De nombreuxindex (p. 338-385)complètent
aussi le relevé. Un premier index général des noms des isiaques
(patronymes,autresnoms, prénoms,tribus, ethniques,sexes)et des
concordancesprosopographiquesest suivi d'indices partiels : liste des
fidèles qui sont cités dansles catalogueset dansles actesd'affranchis-
sement,classementgéographique,chronologiqueet typologiquede ces
documents.Un troisième index est consacréaux dédicacesindivi-
duelles avec des relevés chronologique,géographique,les noms de
divinités, les carrièresreligieuses,publiqueset les conditions sociales,
professionnelleset économiques.Un dernier index est relatif aux
personnescitéesdansles inscriptionsutiliséesmais étrangèresà la foi
isiaque.

La troisièmepartie, riche de 403 entrées,concernel'Italie. Le relevé
est suivi des index suivants(p. 444-461) : liste des noms (patronymes,
autresnoms,prénoms,tribus, ethniqueset sexes),desdates,des lieux,
des divinités, des carrièresreligieuseset publiques, des conditions
professionnelleset sociales,et enfin des parentsou des relations des
isiaques.

La quatrièmepartie rassembleles 115 noms des isiaques des
provinces danubiennes, éventuellement suivis d'un renvoi à
H. DEVIJVER, Prosopogra{ia militiarum equestriumquae {uerunt ab
Augustousquead Gallienum,Louvain, 1976-1980ou à la Prosopographia
Imperii Romani(= PIR). Après le relevé prosopographiquede ces
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régions,on trouve les mêmesindices(p. 483-489)que ceuxqui clôturent
la 3e partie.

Les 79 donnéesdes provinces occidentaleset les 54 entréesdes
provincesafricainessont respectivementregroupéesdansla cinquième
et la sixièmeparties,à nouveaudotéesdesindex déjàdécrits(p. 503-508
etp. 519-521).

Le volume est complétépar un appendicede 4 noms tirés d'une
dédicacedémotique de Rhodes,des inscriptions hiéroglyphiquesdes
obélisquesde l'Iséum de Bénéventet d'une stèle avec texte hiérogly-
phique de Pannoniesupérieure.Il se termine par un addendumde 16
nomsà ajouterà la liste de l'Orient grec.

Cetouvragede plus de 500pages,et riche de 3.150noms,constitueun
remarquableinstrumentde travail pour les multiples problèmesde type
prosopographiqueposéspar les inscriptions isiaques.Les index très
completset ne totalisantpasmoinsde 124pagesfaciliteront grandement
les recherches.

On nous permettred'ajouter à ce corpus la stèle de Smyrne avec
sistre et situle ayant appartenuà Isias Metrodôrou Laokideus (cf.
G. PETZL, Die Inschriften von Smyrna, l, Bonn, 1982 [Inschriften
griechischerStiidte ausKleinasien,23, 1], nO 10).

Pour terminer, profitant de l'examende ce corpus,nous aimerions
signaler les quelques nouvelles inscriptions isiaques qu'il est
désormaispossibled'ajouterà nos relevésrelatifs à l'Italie: AE 1974,
328; 1977,28;1978,46;1981,95 (nouvellelecturede IG, XIV, 1007),180et
181; 1985,94;G. GERACI, La collezione di Bagno .. iscrizioni greche e
latine, Faenza,1975, n. 95 (nouvelle lecture de CIL, VI, 31100);
G. SACCO,Iscrizioni greche d'Italia. Porto, Rome, 1984, 19; M.-Ch.
BUDISCHOVSKY, La diffusion des cultes isiaques autour de la mer
Adriatique,l, Leyde,1977,p. 1-2, II; p. 20, XVI, 1; p. 87, II, 1; 1. It., X, V 3,
1168et 1170;H. SOLIN, R. VOLPE, in U. BIANCHI, M.J. VERMASEREN
(éd.), La soteriologia dei culti orientali nell'Impero romano, Leyde,
1982, p. 132-138, 145-148 (nouvelle lecture des graffiti isiaquesdu
conventiculeromain de SainteSabine).

Le Corpusde F. Mora est suivi d'un secondvolume (Prosopografia
isiaca II. Prosopografiastorica e statisticadel culto isiaco, 169 p.) qui se
présentecommeune tentativede renouvelerla recherchesur la diffu-
sion des cultes isiaques,à l'aide des riches donnéesprosopographiques
réuniesdans le premiervolume.
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Pour ce faire, l'auteur consacreses deux premiers chapitresà
l'examen statistiquede deux thèmesimportantsà scruter pour une
meilleure analysesociologiqueet théologiquede la diffusion des dieux
égyptiens : le rôle effectif joué par les femmes et la structure du
panthéonisiaque.On noteraque les donnéeschiffréesde cetteenquête
sontexposéesde façon commodedansune sériede tableaux(p. 131-161)
et résuméesen deuxcartes.

Dansson premierchapitre(<<La participationdesfemmesaux cultes
isiaques»,p. 1-29), l'auteur veut tester les résultats de l'étude de
S. Heyob menée sur The Cult of Isis among Women in the Graeco-
Roman World (Leyde, 1975), et selon laquelle, l'amour conjugal et
materneld'Isis aurait fait de celle-ciun modèlepour les épouseset les
mères,et donc une divinité spécifiquementféminine.

En réalité, Isis exerçait sa protection sur la plupart des activités
humaineset ne seprésentaitdoncpascommeuneprotectriceattitréedes
femmes.Ainsi, à Pompéi, le motif d'Isis lactans n'apparaîtpratique-
mentpaset, sur l'ensemblede la documentationépigraphique,une seule
dédicaceestofferte au coupled'Isis et Harpocrate.Parailleurs, rien ne
permet d'affirmer que les aspectsmystiques et sotériologiquesde
l'isisme aient surtout retenu la sensibilité feminine. F. M. reproche
enfin à S. Heyob de se limiter, dans son analysede la documentation
épigraphique,à considérerle pourcentagedes textes dans lesquels
apparaissentdes femmes,sanstenir comptedes circonstancesde cette
présenceféminine. Se fondant sur son corpus prosopographique,
l'auteur nous livre une série d'observations,envisageantsuccessive-
mentles donnéesde Délos, de l'Orient grec,de l'Italie et desprovinces.

À Délos, la participation des femmes est de 17,9 % dans les
dédicaces,de 11,3 % dansles cataloguesde souscripteursou de collèges
cultuelset de 22,3 % dansles inventairesdesoffrandes.Cetteparticipa-
tion ne s'estpas développéede manière linéaire, mais s'accentueà
certainsmomentssous l'influence de facteursaujourd'hui impossibles
à identifier. La moyennedélienne de 15,6 % prend sa signification
quandon la compareavecles chiffres de 24 % pour l'Attique et de 7 %
pour la Grèceinsulairepour la mêmepériodehellénistique.

L'examen des inscriptions de la Grèce continentalepermet les
conclusionssuivantes.D'abord, la présenceféminine s'accentuede
façon significative en deslieux et desmomentsparticuliers: en Attique
à l'époqueimpériale(37,8 %), en Eubéeaprèsle Ile s. av. J.-C. (50,4 %
dans les cataloguesde navarques),dans les dédicacesd'époque
impériale en Macédoine(29,3 %), et dans les actesd'affranchissement
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avecconsécrationaux dieux égyptiensen Béotie et en Phocide(57,8 % et
36,1 %). Ensuite, on relève des différences marquéesentre les
documentsindividuels (dédicaces)et associatifs(catalogues):ainsi, à
Thessalonique,faible est la participation des femmes dans les
documentsassociatifs de l'époque impériale, tandis qu'en Thrace
hellénistiqueles femmesconstituent31,8 % d'un catalogueet seulement
15,4% desdédicants.

Pour la Grèce insulaire, la participation féminine est nettement
inférieure à celle de la Grècecontinentale00,3 % contre 27,8 %), mais
les situationssont aussitrèsvariables:absencequasitotale de femmes
dans les catalogues(1,3 %) et, de façon générale,à Rhodes; le plus
souventune présencemodeste,voire uneparticipationpresqueparitaire,
commeen Crèteet dansles dédicacesdesSporades.

En Asie Mineure, la clientèle isiaque féminine est encore plus
discrète,particulièrementau sein desassociations(1 %).

L'analyse de la répartition diachronique dans le monde grec
autoriseun certain nombre de constatations.Dans la Grèce continen-
tale, la présencedes femmes dans les dédicacesest plus élevée à
l'époque impériale (31,1%) qu'à l'époquehellénistique(20 %); cepen-
dant les chiffres s'inversentsi l'on prenden compteles catalogueset les
actes d'affranchissement(27,7 % pour 21,4 %). En considérantle
pourcentagetotal, on obtientpour la périodequi va du 1er s. av. J.-C. au
Ile s. ap. J.-C. un chiffre d'environ25 %, avecune montéeà 34,7 % pour
le 1er s. av. J.-C. ; maiscetteparticipationtombeà moins de 15 % pour le
Ille s. av. J.-C. et le Ille s. ap. J.-C. En Grèceinsulaire,les femmessont
aussiplus nombreusesdans les dédicacesd'époqueimpériale (21,6 %)
qu'à travers celles d'époquehellénistique(10,1 %). On relève dans les
îles une pousséeau 1er s. ap. J.-C. (29 %), mais de façon généralela
participationféminine estplus faible qu'enGrècecontinentale.En Asie
Mineure, la répartition est plus homogène,quoique légèrementplus
élevéepour l'époquehellénistique(14,6 % pour 12,3 %); ici, on notera
l'absencede femmespour le 1er s. av. J.-C.

En Italie, la participationféninine à Romeestde 27,1 %, chiffre plus
élevéque pour le restede l'Italie centrale(17,1 %), maisinférieur à celui
des régionsseptentrionales(32,1 %), au sein desquellesl'Émilie atteint
un score de 52,9 %. Pour l'Italie méridionale, on trouve 37,8 % de
femmes,distribuésde façon non homogène,quoique l'échantillon plus
modesterendeles résultatsplus aléatoires.D'un point de vue diachro-
nique, on observerale contrasteentre l'augmentationconstantedes
femmesdu 1erau Ille s. à Rome(15,5 %,17,1%, 24,5 %) et dansle Nord
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(16,6 %, 23,3 %, 35,5 %) et la diminution qui intervient dansle même
tempsdansle centrede la péninsule(15,2%, 14,7%, 11,9%).

Dansles provinces,les femmessont surtoutbien attestéesdansles
régionsoccidentales,avec un chiffre de 29,5 %, moyennequi està peu
prèscelle des Gaules,que dépassela péninsuleibérique (37,5 %) et que
n'atteignentpas la Germanie et la Grande-Bretagne.L'Mrique
connaîtune participation de 22,2 %, tandis que la présenceféminine
dansles provincesdanubiennesest assezmodeste(16,5 %), mais avec
un contrasteentre,d'unepart, la Mésie et la Pannonie(8 % et 6,1 %) et,
d'autrepart, la Dacie,la Dalmatieet le Norique(29 %, 23,5 % et20 %).

La placeréservéeaux femmesdansles cultesisiaquesd'Italie et des
provincesoccidentalesestdonc comparableà celle de la Grècecontinen-
tale, tandis que les provinces danubienneset africaines connaissent
une situation intermédiaire.

De cetteanalysegéographiqueet chronologique,ressortle caractère
peuhomogènedesdonnées,soumisesà desfacteursspécifiques,mais la
participation des femmes oscille entre une présencequasi nulle ou
modesteet uneintégrationqui se situeauxalentoursde 50 %.

Le secondchapitre(<<Isisme et organisationdu mondedivin», p. 30-
46) tented'évaluerl'intérêt relatif desisiaquespour les dieux égyptiens
et les autresdivinités. L'auteuraborded'abordle casde Délos qui nous
livre un riche matériel. Dans l'île, 58,3 % des fidèles se sont tournés
exclusivementvers une ou plusieurs des grandesfigures isiaques
(Sérapis,Isis, Anubis, Harpocrate);le plus souvent(24,7 %), il s'agitde
la triade formée par Sérapis,Isis et Anubis, mais il n'est pas rare
(15,7 %) de voir réunis les quatremembresde la famille isiaque.6,7 %
des fidèles se sont adressés,aussiou uniquement,à d'autresdivinités
égyptiennes(Osiris, Hydreios, Horus, Ammon, Agathos Daimon et
ZeusCasios).Enfin, 36,8 % honorentdes divinités non isiaques(15,7 %
de manièreexclusiveet 21,1 % avec desmembresdu panthéonisiaque):
des représentantsdu polythéismegrec et des cultes orientaux,choisis
plutôt en fonction de leur enracinementdansl'île que de leurs affinités
avec les dieux égyptiens.D'un point de vue diachronique,on soulignera
une évolution qui voit la tétradeSérapis,Isis, Anubis et Harpocrate
supplanterla triade Sérapis,Isis et Anubis, vers la fin du Ile s. et le
début du 1er s.; de même, on noteraun brusqueenvol des dieux non
égyptiensà la fin du Ile s. av. J.-C. (44,2 %), emballementqui retombe
dès le débutdu 1er s. (20 %). Les autresdieux égyptiensne sont quasi
attestésqu'aumilieu du Ile s. et audébutdu 1ers.
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Dans le monde grec, en dehorsde Délos, la présencede la tétrade
Sérapis,Isis, Anubis et Harpocrateest peu abondante : 3,2 % en Asie
Mineure,3,9 % en Grècecontinentale,6 % en Grèceinsulaire.La triade
Sérapis,Isis et Anubis est égalementassezlimitée en Asie Mineure
(10,5 %) et en Grèce insulaire (12,5 %), mais mieux fixée en Grèce
continentale(25,4 %). Plus constanteest la présencedu coupleSérapis-
Isis (environ 25 % pour les trois zones),avecune implantationparticu-
lière dans le Péloponèse,la Thrace, la Thessalieet en Crète. Très
caractéristiqueest la diffusion de la vénération adresséeau seul
Sérapisen Asie Mineure (44,2 %), et dansunemoindremesureen Grèce
continentale,dansles régionsde Thrace,de Thessalie,d'Attique et en
particulier du Péloponèse(23,5 %). Le culte rendu à la seule Isis se
concentreen Grècecontinentale(20,4 %), surtouten Attique (64,7 %).
Quantà la Macédoine,elle offre la plus grandevariétéde combinaisons
desdivinités isiaqueset un fort intérêtpour les autresdieux égyptiens.
Comme à Délos on voit la triade isiaque de l'époque hellénistique
s'effaceravec l'époqueimpériale devantla tétrade.Dans l'Orient grec,
seules deux divinités sont assez fréquemmentassociéesau culte
isiaque:ZeusavecSérapiset AphroditeavecIsis.

L'organisation du panthéon isiaque dans l'Orient grec diffère
quelquepeu de celle de Délos : Harpocratequi compte56 fidèles pour le
seulsite délienn'enrassembleque24 pour le restedu mondegrec.

Pour l'Italie et les provincesoccidentales,l'évaluation est rendue
plus délicate à causede l'échantillon plus réduit et des difficultés de
dater avec précision bon nombre d'inscriptions. On peut néanmoins
dégagerles tendancesgénéralessuivantes.Le point le plus saillantest
l'absencede regroupementsdesdieux isiaquesau sein de triadesou de
tétrades;mêmele couple Sérapis-Isisest beaucoupmoins courantque
dansle mondegrec. On noteraaussi la grandeimportancede Sérapis
dans les provincesafricaineset, au contraire, la suprématied'Isis en
Italie, dans les provinces occidentaleset danubiennes;ce n'est qu'à
Rome que Sérapisdomine, et de peu. On souligneraencorel'intérêt
exceptionnelde Rome pour Osiris et d'autresdieux égyptiens. Les
divinités non égyptiennessont assezsouvent invoquéesà l'époque
impériale, tout particulièrementJupiter/Zeuset Sol/Hélios,mais aussi
de mutiples figures divines, parfois locales comme Noreia, trait qui
confirme l'hétérogénéitédes ambiancesreligieusesoù se sont dévelop-
pés les cultes isiaques. L'usage des épithètesdivines (augustus/a,
regina,invictus, victrix) estplus fréquentque dansle mondegrec.
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Le secondepartie de l'ouvrageveut replacerles donnéesquantita-
tives dansune perspectiveplus large, grâceà une réflexion sur la litté-
raturearétalogiqueet surunerelecturedessourceshistoriquesrelatives
aux réactionsromainesface à l'entréedes dieux égyptienssur le sol de
la capitale italienne. C'est là un bon moyen de déceler l'interaction
entreles cultesisiaqueset les milieux qu'ils cherchentà pénétrer.

Le 3e chapitre(<<Isis dansles arétalogies»,p. 47-71) est donc consa-
cré à l'analyse des écrits arétalogiquesdans le but de mettre en
évidenceles solutionsinventéespour résoudreles problèmesque posait
la coexistenced'une déesseIsis, qui régentaittous les domainesde la
réalité humaine, avec les divinités du panthéongréco-romain qui
possédaient,chacune,leur sphèred'activités.Cettelittératureisiaquede
languegrecque,tributaire pour une part de réalitéségyptiennes,visait
cependantà populariserIsis dansdes milieux grecset c'estdanscette
optique que F. Mora l'étudie. Les arétalogies de Kymè, de
Thessalonique,d'los et d'Andros ont pour archétypeune stèle qui se
seraitdresséedansle temple de Memphis. L'arétalogiede Memphis se
composede trois sections: présentationde la divinité en termes de
parentéet d'assimilations,descriptionde son rôle dansle mondedivin
et humain,et enfin manifestationsdu pouvoir universeld'Isis. Dans sa
première section, l'arétalogie de Memphis identifie Isis avec des
figures divines, reconnaissablesà un trait caractéristique,mais
privéesde nom et ainsi d'unevéritableautonomie:de la sorteestsouli-
gnéel'indivisible unité de la déesseégyptienne,qui est aussiDéméter,
Artémis, Bubastis et Sothis, sans être réduite à aucuned'elles. La
troisième section lui reconnaîtde multiples fonctions divines typique-
ment grecqueset proclame que «personne»ne serahonoré sans son
consentement.Selon Mora, il faudrait interpréter ici oudeis par
«aucunedivinité», l'assertionexcluant ainsi l'existence de divinités
autonomesen mesure de commanderaux différents aspectsde la
réalité.

L'arétalogie de Maronée découverteen 1965 est plus nettement
marquéede l'empreintegrecque.Aux innovations de structureet de
syntaxe s'ajoute une nouvelle approchethéologiquepour définir les
rapports d'Isis avec les autresdivinités. Seuls les noms d'Isis et de
Sérapissontcités, encorece dernierjoue-t-il un rôle très effacépuisqu'il
apparaîtcomme un simple sunoikos,n'assumantque le rôle passif
d'époux. La premièreinvocation insiste sur l'unicité du destin humain
qui permet une coexistenceharmonieusegréco-égyptienne.Dans la
troisième invocation, on attribue à la déessele mérite d'avoir fait en
sorte que les fils honorentleurs parents,non seulementcommepères
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mais aussi comme dieux. On trouve là, selon F. Mora, une tentative
habilede présenterle culte égyptiendesmorts,peuaccessibleaux Grecs,
commeune manifestationdeshonneursdus aux géniteurs.Le problème
du rapportentreIsis et Déméter,jamaisnommée,estaussirésolud'une
façon originale : Isis est conçuecommeune divinité grecquequi aurait
quitté Éleusispour l"Égypte, où l'auraientretrouvéedescolonsgrecs.

Le premierhymned'Isidoreà MedinetMadi, en Égypte,posepour la
premièrefois de façon explicite le problèmedu rapportentre Isis et les
noms sous lesquelsla déesseest adoréepar les autrespeuples.Cette
polyonymiede la déesseégyptiennemanifestesa puissanceillimitée et
sesfonctions les plus diverses.

À propos de ce 3e chapitre, on aurait aimé voir citer l'étude de
J. Leclant5 qui s'estinterrogé sur l'existencede témoignagesisiaques
précisémentsur les sitesqui nousont livré les textesarétalogiques.

Le dernier chapitre «<Isis à Rome et sur le Capitole», p.72-112)
retraceles mesuresdécrétéescontreles cultesisiaquespar les autorités
romainesà la fin de la Républiqueet au débutde l'époqueimpériale.Les
poursuitesmenéesentre58 et 48 av. J.-C. ont étégénéralementinterpré-
téescomme une réactionface à l'introduction de cultes étrangersqui
menaçaientles croyancesdesancêtres,thèseque n'acceptepasF. Mora.
Pour lui, cettevision contrasteavec la chronologiehautequ'il convient
d'attribuer,suite à des étudesrécentesde F. Coarelli6, à l'installation
des cultes égyptienssur le sol romain. Pour ce dernier auteur, l'Isium
Metellinumauraitdéjàétéfondé, dansla RegioII ou III, parP. Cecilius
Metellus Piusentre72 et 64. F. Mora7 ajouteque le surnomde Sérapion
porté par les deux Cornelii ScipionesNasicae,respectivementconsuls
en 138 et 111, témoigneraitdéjà de l'engouementde ceshautsperson-
nagespour le culte de Sérapis.Dans de telles conditions, les mesures
prisesà l'encontredes dieux égyptienss'appliqueraientuniquementau
sanctuaireisiaquedu Capitoleet seraientdirigéespar les conservateurs
contre les prétentions des populares de faire d'Isis une déesse
Capitolina, titre strictementréservéà Jupiter.Il estvrai quelés mesures

5

6

7

Cf. J. LECLANT, Aegyptiacaet milieux isiaques.Recherchessur la diffusiondu
matérielet des idéeségyptiennes,inANRW, II 17.3,Berlin, 1984,p. 1692sq.

F. COARELLI, Monumentidei culti orientali in Roma.Questionitopografichee
cronologiche,in U. BIANCHI, M.J. VERMASEREN(éd.),La soteriologiadei culti
orientali nell'Imperoromano,Leyde,1982,p. 33-66;ID., IsideCapitolina,Clodio
e i mercantidi schiavi,in StudiAdriani, III, Rome,1984,p. 461-475.

Cf. F. MORA, Soprannomiteofori e soprannomi«servili» romani, in Aevum
(1986),p.47-49.
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8

9

prisesen 58 visaientles autelsdresséssur le CapitolepourSérapis,Isis,
Harpocrateet Anubis, et que les poursuitesde 48 sontdirigéescontreles
hiera d'Isis apparemmentélevéssur le Capitole,mais le décretpris par
le Sénaten 53 à l'encontredesnaoi privés, - et, selonMora, sansdoute
seulementexécutéen 50, sous l'influence temporisatricede Metellus
Scipio, petit-fils de Cornelius Scipio Nasica Serapion iunior et fils
adoptifdu constructeurde l'Isium Metellinum,- ne visait pasnécessai-
rementle Capitole.En outre,si une inscription de la le moitié du 1er s.
av. J.-C. attestebien l'existenced'un sacerdosIsidis Capitolinae8, rien
ne prouve que l'adjectif fasse allusion à une nature particulière
assuméepar Isis en ce lieu; le nom d'Isis Capitolina,qui suit encorele
nom d'un autre prêtre9, sertpeut-êtreseulementà localiser le lieu du
sacerdoceisiaquede cesministres,commele fait le titre de prêtred'Isis
Ostiensisporté par le clergé d'Isis à OstielO. On noteraaussi que les
mesuresédictéesen 28, puis en 21, visaientà écarterles dieux égyptiens,
non pasdu seul Capitole,mais de l'ensembledu pomoerium,puis aussi
des faubourgs.Par ailleurs, nous nepouvonscroire avec F. Mora que
l'expulsiondécidéepar Octaveen 28 soit compatibleavecson interpréta-
tion du texte de Dion Cassius(53, 2) selonlaquelledansle mêmetemps
Octaveauraitpris desmesurespour la remiseen ordre dessanctuaires
égyptiensprivés ou publics. On se demanded'ailleurs quel sanctuaire
égyptien public pouvait bien exister en 28, à moins d'admettre,avec
Coarelli et Mora, que la décision prise en 43 par les triumvirs de
construireun temple dédié à Sérapiset Isis ait déjà entraînél'édifica-
tion de l'Iseum Campense.Nous sommescependantassezhésitantsur
ce point, car, une fois qu'Antoineeut quitté Rome pour l'Orient, l'exécu-
tion de ce templeeût incombéà Octave,peususpectd'êtrefavorableaux
isiaques.

F. Mora penseégalementquec'esten cettemêmeannée43 quela fête
desIsia fut introduite dansle calendrierromain et placéeaprèsle 13
novembreau témoignagedu MénologeRustique11, lequel auraitprocédé
à une conversionau départ de la date du 19 hathyr du calendrier

Cf. L. VIDMAN, Syllogeinscriptionumreligionis Isiacaeet Sarapiacae,nO 377.
Cf. ID., op. cit., nO 378(et peut-êtrele nO 560)attestantl'existenced'uncertain
[V]olusius [C]esarioque F. Mora (p. 90) songeastucieusementà mettre en
rapportavec le M. Volusius qui, proscrit fin 43 par les triumvirs, réussità
s'enfuir sousun déguisementisiaque.L'inscription seraità situeravantles
mesuresd'Agrippaprisesen21.

10 Cf. ID., op. cit., nO 543,545,546.
Il F. Mora (p. 100)situecettefête au20 novembre.
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égyptien civil mobile. Plus tard, sous le règne de Caligua, après
l'éclipsedue aux persécutionsde Tibère à la fin de l'année1912, la fête
isiaqueauraitétéréintroduite,et célébréecettefois du 28 octobreau 1er
novembre,date que nous livre la calendrierde Philocalus.L'idée d'une
premièreinsertion, aussihâtive, nous semblebien aléatoireet il nous
paraîtplus probableque la datedu MénologeRustiques'expliquepar le
fait que ce calendriera opérésaconversionau départ,non du calendrier
égyptienmobile, mais du calendrieralexandrinfixe, car le 19 hathyr
alexandrin correspondau 15 novembrejulien13. Si l'égyptophilie de
Caligula est moins nette que certainsl'ont prétendu,cet empereurn'a
en rien contrariéles dieux nilotiquespuisquec'estsoussousson règne
quela célébrationdesIsia fut fixée du 28 octobreau 1ernovembre.

Les membresde la famille isiaque ont cependantsubi durant
l'époque julio-claudienne les revers de la bataille d'Actium. Selon
F. Mora, c'estmêmeseulementaprèscettebataille qu'Isis et les siens
auraientpâti de leur nationalitéégyptienne,les auteursméprisantdes
dieux au caractèreplus ou moins thériomorphe.Varron établitune nette
distinction entre la figure profondémentanthropomorphiséede Sérapis
et celle du taureauApis; par ailleurs, selon F. Mora, il serait aussi
responsablede l'effacementd'Harpocrate,déchu de son rang de dieu-
fils et ramenéau symboledu silenceauquelsembleinviter le doigt qu'il
porte à la bouche.La propagandeau lendemaind'Actium se déchaîne
contrel'aspectcanin d'Anubis, et seulsIsis et Osiris semblentéchapper

12 Ce n'estpeut-êtrepasun hasardsi c'estencettemêmeannéequeGermanicus
avaiteffectuéun voyageenÉgypte,dontTibère prit ombrage.Les symapthies
de Germanicusn'allaient peut-êtrepas seulementaux Égyptiens (cf. Les
conditionsdepénétrationet de diffusion desculteségyptiensen Italie, Leyde,
1972, p. 393-394),car F. Mora (p. 96) note que l'ancienpréteurM. Opsius
NeviusFlavianusqui offre à Naplesunestatued'Harpocrateà Isis estpeut-
êtrebienà identifier aupréteurM. Opsiusqui avait conjurécontreTibèreen
faveurdeshéritiersde Germanicus.

13 La fête desIsia s'étalait,suivantle calendrierdePhilocalus,sur 5 jours, tandis
qu'enEgypteelle durait du 17 au 20 hathyr.Poureffectuerles calculs,il vaut
peut-êtremieuxpartir dela datedu 19hathyr,cellede l'inuentio Osiridis, plutôt
quedecelle du 17 hathyrcommenousl'avions proposé(cf. Les conditionsde
pénétrationet de diffusiondesculteségyptiensenItalie, p. 227,n.1). En effet, si
la datedu MénologeRustiqueestunetranspositiondu calendrieralexandrin,il
n'estpaspossibledepartir du 17 hathyrqui tombele 13 novembrejulien, car,
dansce cas,la fête isiaquene précèderaitplus le louis epulum,célébréle 13
novembreet qui, au dire du MénologeRustique,tombait avantla festivité
isiaque.Parailleurs,enpartantdu 19 hathyr,l'inscription desIsia à l'époque
impérialeseseraitfaite entre36 et39, et non entre40-43,c'est-à-diresûrement
sousle règnede Caligula.
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partiellementà l'opprobe.Cette atmosphèreest certaine,mais il nous
paraîtabusifde considérerquejusquelà c'estla seuleimplantationdes
dieux égyptiens sur le Capitole et la prétention d'Isis au titre de
Capitolina qui valurent à ces divinités d'être pourchassées.Les
mesuresprisesà l'encontredes sanctuairesisiaquesprivés le montrent
bien. En outre, dès58, la prohibition frappe autantIsis que sescompa-
gnons Sérapis,Harpocrateet Anubis. En fait, ces divinités, parce
qu'étrangères,menaçaientla religion des ancêtresque cherchentà
défendreles représentantsde la tradition, mais il est vrai que leur
installation sur le Capitolea dû paraîtreparticulièrementarrogante.Il
restetout aussiexactquele risqueencouruparRomeface à Antoine et à
Cléopâtrea fait de cesdivinités desétrangersd'autantplus indésirables
qu'ils étaientde soucheégyptienne.

Avec la dynastieflavienne, prennentfin les jours difficiles, car les
dieux égyptienstrouvèrentdansles empereursde cettenouvelle lignée
des alliés auxquels ils accordèrentleur protection. Sérapissort de
l'ombre et l'Iseum Campenseincendié en 80 sera reconstruit par
Domitien. L'épisode de Domitien échappantaux séidesde Vitellius
grâce à la complicité d'un costumeisiaque et se réfugiant auprèsde
l'aedituus du temple capitolin ne suffit cependantpas pour postuler
l'existenceà cette époqued'un sanctuaireisiaque sur le Capitole, car
c'est à Jupiter Conservatorque l'empereurmarquerasa reconnais-
sance.

L'ouvrage se termine par deux appendices(p. 122-130)où l'auteur
propose deux applications de l'analyse des correspondances.La
première destinée, à travers un examen onomastique,à vérifier
l'importancede l'élémentoriental parmi les fidèles des cultes orien-
taux à Délos révèleque les composésen Sérapis,et plus encoreceux en
Isis, infirment la faible considérationque BasIez accordait à leur
valeur théophore,ces élémentsayant injustementfait l'objet d'une
investigation menée dans une perspective«ethnique». La seconde
analyse,fondée sur le nombre de dédicacesérigéesen terre italienne,
surbasedu tableauquenousavionsnaguèreétabli14, permetde sefaire
une idée de la répartition contrastiveà travers les différentesrégions
d'Italie desculteségyptiens,de Cybèleet Attis, de Mithra, et de Jupiter
Dolichenus.

14 Cf. La diffusion des cultes égyptiensdans les provinces européennesde
l'Empire romain, in ANRW,II, 17.3,1984,p. 1647.
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Les quatre études présentéesdans le second volume de la
ProsopografiaIsiaca constituentun important apport à plusieurs
questionsrelatives à la diffusion des cultes isiaques.On sera recon-
naissantà l'auteurd'avoir repris les problèmesétudiésavec un regard
neufet d'avoir complétéson exposépar de nombreuxtableauxrécapitu-
latifs des donnéesstatistiques.Les résultatsatteintsillustrent bien la
validité du proposconclusif: la nécessitéde limiter sesrecherchesà des
zonesbien délimitéesafin de tenir comptedes spécifitésdes milieux15.
L'enjeu est d'autantplus important que l'Égypte n'a pas seulement
exportéquelquesdivinités, mais qu'elle a surtoutcontribué à articuler
le monde divin classiqued'une façon originale.

15 L'étudede la participationdesfemmesau culte de Cybèle(cf. p. 26-29, 115),
comparéeà leur présenceau seindescultesisiaques,révèleaussila diversité
dessituations:interventionquasiidentiqueenNarbonnaise;deuxou trois fois
plus de femmesisiaquesque de dévotesde Cybèleen Mrique; participation
assezbienplus élevéede femmesau culte de CybèleenAquitaineet en Gaule
Celtique,maisauculted'Isisdansla péninsuleibérique.


